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J’ai laissé la chambre à Quentin. Je me suis installé

dans la petite pièce au fond de l’appart pour ne

pas les entendre baiser. Au bout de quelques jours,

une semaine peut-être, j’ai fini par trouver ça trop

glauque. J’ai exigé de récupérer la chambre. Bien

entendu Quentin a immédiatement décidé de

s’installer dans le salon avec Nico, ce qui faisait

que j’étais obligé de taper contre le mur pour les

faire parler moins fort au milieu de la nuit quand

j’allais bosser le lendemain. Comme ça je pouvais

en prime entendre Quentin dire qu’il allait venir

me casser la gueule et Nico lui répondre Chéri

calme-toi.




Je vivais au jour le jour, sans savoir où j’allais. Ce

n’était pas déplaisant. Je m’emmerde toujours tellement quand il ne se passe rien. C’était sans

doute pour ça que j’étais toujours avec Quentin

même si on n’était plus ensemble. Sa dernière

trouvaille consistait à entrer dans ma chambre

sans prévenir. La première fois j’étais allongé sur

le lit en train de me branler en fumant un pétard.

La porte s’est ouverte. Il s’est avancé dans la

chambre. Il a dit Tu n’aurais pas trouvé l’agenda

de ma mère par hasard ? Elle pense qu’elle l’a

oublié ici. Je n’ai pas répondu à la question. J’ai

dit Tu frappes avant d’entrer s’il te plaît. Il a dit

J’ai frappé. J’ai dit Je n’ai rien entendu. Il a

recommencé à me demander son truc à la con.

J’ai dit Quentin barre-toi tout de suite. Il a eu

l’air étonné. Et puis il est sorti. J’ai mis dix minutes à arriver à me rebranler correctement.




La deuxième fois il a frappé. Au moment où j’ai

gueulé Non ! il est entré dans la chambre. Là

j’étais carrément en train de me faire sauter sur le

bord du lit. J’ai dit Tire-toi. Au lieu de se casser il

m’a regardé d’un air particulièrement hagard.

J’étais fou de rage. J’ai dit à l’autre T’arrête pas, il

va se casser, il fait juste ça pour me faire chier. Je

me suis concentré sur la baise. Quentin nous a

regardés faire. Au bout d’un moment il est parti

sans rien dire.




Après ça j’ai décidé de ne plus me laisser faire.

Je me suis mis à gueuler systématiquement à

chaque fois qu’il me faisait un mauvais plan. Je

gueulais pour les conserves pas remplacées, pour

la salle de bains dégueulasse, pour les messages

pas transmis. Je l’insultais. Quentin ne disait

rien. Je savourais ma vengeance. Ça me plaisait

de pouvoir lui gueuler dessus impunément. Alessandro, un super copain à moi, habitait sur place

dans la petite chambre, comme ça je me sentais

tranquille. Je pensais qu’en présence d’un tiers

Quentin n’oserait pas faire une grosse connerie,

il aimait trop son confort pour aller en prison. Et

puis un jour, j’étais en forme, je me suis mis à

lui parler comme avant, j’ai raconté ce que

j’avais fait la veille avec un mec hyper mignon. À

la fin il m’a regardé. Il a dit Tu l’aimes ta belle

petite gueule ? Eh ben t’en seras moins fier quand

je l’aurai vitriolée. Ça m’a refroidi. J’ai demandé

à Alessandro s’il était d’accord pour partager un

appart avec moi. Je ne voulais pas être seul. Il a

dit Ok. Dès que je lui ai dit que j’allais partir,

Quentin a recommencé à me menacer. J’ai

demandé à Alessandro de voir sa copine à la

maison. Et puis ça devenait tellement invivable

que j’ai fini par aller m’installer chez Terrier,

dans son studio pourri du dix-huitième.




Avec Terrier on baisait de mieux en mieux. J’avais

l’impression de lui faire du bien. J’étais la première

personne à qui il avait dit qu’il était séropo. Il faut

dire qu’il avait appris ça la première fois qu’il avait

fait un test, à vingt ans. Sept ans plus tôt, donc.

Depuis qu’il me l’avait avoué il ne faisait plus ses

cauchemars où on lui clouait son cercueil sur la tête

et où il poussait sur la planche de toutes ses forces

mais ça ne s’ouvrait pas et là il se réveillait. Je l’avais

aussi un peu relooké. Obligé à couper la mèche qui

lui cachait le visage et aussi les ongles qu’il portait

longs. Il était beaucoup plus beau. Peut-être un peu

moins timide.








Je ne voulais pas changer de quartier. J’ai trouvé

un autre appart à trois cents mètres. Ça tombait

bien. J’étais un peu emmerdé à l’idée que j’allais

croiser Quentin, mais c’était un coin où on n’allait

pas tellement, et puis nous n’avions pas les mêmes

horaires. Je lui ai laissé tout l’électroménager et les

trois meubles qu’on avait achetés ensemble. De

toute façon j’avais du fric. J’ai tout racheté chez

Darty un matin à l’ouverture avec Terrier. Une

nouvelle vie commençait.
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Avec Terrier c’était l’enfer. Il se bourrait la gueule.

Il me faisait des scènes dans les bars dès que je

regardais quelqu’un. Je me suis rendu compte

qu’il ne pourrait pas changer assez vite. Je lui ai

dit que je ne le verrais plus qu’en semaine, que

j’avais besoin d’avoir mes week-ends pour moi. Je

suis sorti seul. Le premier soir je me suis fait un

mec sans grand intérêt. Le deuxième soir, je suis

allé au Keller, je me suis d’abord fait un peu enculer par deux mecs dans la backroom, après je suis

retourné boire une bière au bar, j’ai repris mes

esprits, j’étais un peu parano à cause de mon look,

j’avais peur que mes tiags marron clair fassent

trop ringard avec mon 501 en cuir noir. Heureusement le haut ça allait : torse nu, gilet en cuir noir.




J’ai vu juste en face de moi ce mec accoudé dos au

bar. C’est sa gueule qui m’a retenu, je trouvais

qu’il avait l’air hyper normal, pas du tout une tête

de mec qui se la joue cuir hard vicelard. En plus il

était mignon et bien foutu, petit, nettement plus

vieux que moi. Il me regardait d’un air neutre.

C’est là que je suis tombé sur Serge, avec qui

j’avais baisé six ans plus tôt alors que je venais de

rencontrer Quentin (et chez Quentin d’ailleurs qui

était en vacances à ce moment-là). Je lui ai

demandé Et ça tu connais ? Il m’a dit Pour une

nuit c’est très bien. Et il est très bien monté. Ça

m’a énervé, j’ai pensé que maintenant qu’il m’avait

vu parler avec Serge, le mec savait que je savais

qu’il en avait une grosse. Ça allait être plus difficile

pour le draguer.




Je suis allé m’installer au bar à côté de lui sans le

regarder. J’ai attendu un moment pour ne pas être

trop lourd. En fait il était avec un autre mec, un

grand blond tout en cuir assez mignon qui rigolait

tout le temps. Au bout d’un moment ils n’ont plus

parlé. Mon voisin a regardé en face de lui, puis un

peu vers sa droite. J’en ai profité pour dire Salut. Et

puis je n’ai rien dit d’autre pour faire genre hard. Il

a dit Salut. J’ai dit Moi c’est Guillaume. Il a dit Moi

c’est Stéphane. J’ai dit Le mec avec toi c’est ton

mec ? Il a dit Non c’est un copain. J’ai dit C’est un

bon coup ? Il a dit Oui pourquoi tu veux que je te le

présente ? J’ai dit Ben ouais. Il a dit Éric je te présente Guillaume. J’ai dit je ne sais plus quoi pour

alimenter la conversation. Et puis un gros moche en

cuir s’est approché de notre groupe et ce qui était

cool c’est qu’il s’est mis à me brancher pour me

prendre en photo. J’ai donné mon tel, j’ai dit que

j’étais toujours d’accord pour un plan narcissique,

et puis j’ai été assez négatif sur le thème de l’art, j’ai

dit que l’art, je m’en foutais. Le gros con mondain

m’a demandé Et qu’est-ce qui t’intéresse alors ? Ce

qui m’intéresse c’est la baise du siècle j’ai dit, en

regardant Stéphane. Ça a marché. J’ai encore un

peu ramé mais j’ai fini par le ramener à la maison.




Serge avait raison en un sens. La première fois a été

bien, dans un genre un peu chien fou. J’ai bien aimé

ce que je voyais dans le miroir pendant qu’il me baisait de face. Je trouvais qu’on allait bien ensemble.

Sa super grosse bite m’a fait un peu mal, mais j’ai

senti des potentialités. J’ai décidé de le garder. Au

lieu de le laisser se casser je lui ai demandé s’il avait

faim. Le frigo était plein comme j’avais fait les courses dans la journée. On a mangé dans la cuisine.




Je lui ai dit que je le trouvais hyper mignon. Il s’est

raidi, mais pas comme s’il était habitué à ce genre

de compliments, plutôt comme s’il pensait que je

me foutais de sa gueule. Je lui ai dit Ce n’est pas

parce que tu as un œil plus petit que l’autre, qu’il y

en a un qui est vert et l’autre bleu, et que tu as une

paupière plus haute que l’autre que ça va m’empêcher de te trouver hyper mignon si je te trouve hyper

mignon. Ça l’a surpris. Il s’est radouci. Je me suis

dit qu’il me plaisait. Je lui ai laissé mon numéro de

téléphone. J’ai attendu qu’il me rappelle.
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Ça n’a pas tardé. On a parlé. Au bout d’un

moment j’ai dit Tu sais ça m’a fait chier que tu me

voies parler de toi avec Serge l’autre soir parce que

j’ai pensé que tu saurais que je savais pour ta

grosse bite et que je pensais que tu devais trouver

ça lourd de te faire brancher pour ça. Il a dit que

c’était vrai, que les mecs ne s’intéressaient à lui

que pour sa bite.




Du coup j’ai proposé qu’on se revoie pour déjeuner

plutôt que pour baiser. Il est arrivé un peu en retard,

tout ému, plutôt mal habillé. J’avais choisi un

endroit chic pour l’impressionner. Le déjeuner s’est

bien passé. Je ne m’emmerdais pas. On s’est donné

rendez-vous pour rebaiser chez moi puisque chez lui

il y avait son mec. La fois suivante, j’ai branlé nos

queues ensemble, bien dures, la mienne 17x15, la

sienne 22x16, il fallait que je m’empêche d’être

hypnotisé par elle, je voulais que ça soit seulement

deux bites, pas de différence, que chacun des deux

aime autant celle de l’autre que la sienne, pas plus

pas moins. J’en ai aussi appris un morceau sur sa

vie, son couple à vau-l’eau avec Jean-Marc. Ils sont

ensemble depuis dix ans, mais de moins en moins

depuis cinq ans, ils n’ont quasiment plus couché

ensemble depuis deux ans, l’autre est chez son

amant en ce moment même. Stéphane me dit Il m’a

dit qu’il est amoureux de lui.




On se revoit une troisième fois, une quatrième fois,

une cinquième fois. Chaque fois il me baise. Mais

on parle aussi. On va se promener. On commence

à se connaître. Je lui demande de me parler de sa

vie avec Jean-Marc, il me raconte comme je m’y

attendais qu’il passe son temps à faire les courses,

la cuisine, la vaisselle, et à attendre que l’autre le

baise. Je lui dis qu’il ne devrait pas se laisser traiter

comme ça.




On commence à se voir régulièrement. Un soir par

week-end, plus un soir en semaine. Stéphane me dit

qu’il n’a pas l’impression de trahir Jean-Marc puisque Jean-Marc est occupé de son côté. Mais moi ça

m’énerve. J’exige trois soirs par semaine. On finit

par se voir tous les week-ends, sauf quand il y a un

dîner chez eux. Le deuxième truc qui commence à

me crisper c’est que je n’ai pas le droit de le baiser à

cause du pacte qu’ils ont avec Jean-Marc. Chacun

des deux a le droit d’enculer qui il veut, mais pas de

se faire baiser. Je fais remarquer à Stéphane que

d’après ce qu’il a dit, ça n’est pas si juste que ça en

a l’air puisque de toute façon Jean-Marc n’aime pas

se faire baiser. Je dis que ça ne va pas pouvoir continuer longtemps comme ça.




Il demande la permission à Jean-Marc. Jean-Marc

ne la donne pas, mais il dit qu’il sait bien qu’on

s’en passera. J’investis. J’emmène Stéphane en

week-end à la campagne, dans un château-hôtel

assez moche, plein de conférenciers. Stéphane est

un peu coincé, il prétend qu’il n’a pas l’habitude.

Je me dis que c’est un petit complexe de classe qui

passera.




Il y a du soleil dans la suite. On prend des bains à

remous, j’ai apporté des sachets d’algues que

j’avais gardés de ma thalasso. Champagne et joint

au réveil. Je frotte mon gland doucement contre

son trou. Je l’encule plus tard, après la piscine, ou

une promenade dans la campagne, je ne sais plus.

Je colle mes cuisses, debout au bord du lit. Je suis

un peu mou à cause de son cul hyper serré, je

déteste ça, mais bon c’est un début. Je suis très

précautionneux pour ne pas qu’il ait mal. C’est là

qu’il jouit sans se toucher. Il me dit que c’est la

troisième fois de sa vie. Je me demande combien

de fois ça m’est déjà arrivé à moi, c’est vrai que ça

n’est pas un truc courant.




On rentre le dimanche soir. Stéphane me ramène

chez moi avant de rentrer chez eux. Il est huit heures, c’est un peu juste pour le Palace. Je me mets

au lit. Je fume un pétard en écoutant de la musique. Je pense à ce que Quentin m’a demandé

avant-hier au téléphone. Tu as encore le désir ? J’ai

dit Oui. Et puis j’ai dit Je ne peux pas vivre avec

toi. Mais ce soir je me dis que je vais vraiment

pouvoir cesser de l’aimer parce qu’il y a vraiment

quelqu’un d’autre. Je pleure de bonheur, je pense

que je vais pouvoir vraiment l’aimer, que c’est vrai

ce que j’entends. I wanna make you mine. I’ll love

you till the end of time, et c’est un tel soulagement.

Je me dis que ça fait longtemps que je n’ai pas

pleuré sur moi. J’ai envie d’appeler Stéphane là

maintenant pour lui dire de choisir entre Jean-Marc et moi, qu’il faut qu’il se décide tout de

suite, que s’il n’est pas là dans une heure je ne le

reverrai plus jamais. Et puis je me dis que ça ne

serait pas très malin. De toute façon je sais très

bien qu’il va le quitter. C’est juste une question de

temps. Ça me fait bizarre en même temps. Je ne

suis resté que deux mois seul. Enfin même pas

vraiment. Et tout d’un coup j’ai une crise de

parano, c’est sûrement le shit, quand j’entends le

tic-tac d’horloge tout à la fin de la chanson de

D:ream, ça ne me fait pas du tout le même effet

que la première fois que je l’avais remarqué, quand

on se reposait après avoir baisé avec Stéphane. Ce

coup-ci je me dis que c’est le compte à rebours de

ma fin. J’ai peur. Je pleure. Et puis je me calme et

j’arrive à aller jusqu’à la salle de bains en me

ratrappant au mur tellement je suis explosé et

j’écoute encore D:ream pendant que je prends une

douche pour essayer de faire passer le pétard.
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